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XXXV"" ANNEE _ L LAUSANNE

PP T. '"'"Xi l'I février I8fl».

L'ÉDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE : Ht ,-:-=)- rf

TIN PEU I.)K CONCENTRAI ION HiAllQUE
De tout temps, Icps idée* nouvelle-, ou soi-disanI, telles furent

accueillies avec une certaine défiance Cet esprit .1 obstruction se fait
remarquer clans le domaine île î ocûîiv plu- peuie-etre que dans tout
autre. Une méthode encore inconnue "-t-e!l. -ignalée. une utre
conception île 1 enseignement se l'ai i-elle .jour, aussi loi l'on voit se
dessiner diverses directions, les un-- li psitles ;' l'innovation, d'autres

affectant tme dté'dEigneuse inditférence, d'autres encore témoignant

d un enthousiasme rxuh.érant l*p.ur n'être pas toujours
justifiées; .-..-s maintes! al; on s s: Contrane-s fn-i ont j'a^ moins leur
utilité : les .avantages et les incon-. éments du proerdé nouveau, de
la méihode nouvelle, deviennent plus apparents, et si un progrès
véritable, e-t à en alten.Ire. .ci peut ê"i'- certain qu il sera réalisé,
parce que tot'Jours la vérité fraye ton chemin,

Qtunqu'il n'échappe pus au sort ...iiiiiiun. le principe de la con-
centrati.'n e.| cependant en faveur an, pi.rl éiui dans le inonde
scolaire. De tons cTités. .m s-- 11:¦«"¦.n-u-ci|n¦ I, l'introduire dans le-- plans
d'étude o-iici. K. Mai- ¦--..- Il-ui>] ^v.iu h eait vains si l'esprit

qui les adiite-, dei e. ¦ un- |iris. Ou'alLtiulrr, pur ruRinpie,
d'une coneen(ration que l'on prétendrait rabaisser au niveau d'une
formule ;' admirable, <-e moyen-bi in i-li -.i-it un suj>-t de leipeia de
choses, ou y adapte une série d'exercii
composition, ciiri.ee, grammaire, rëi-iti
est joué I

Heureusement, les éducateurs om tendent los plans d'étude
conformes p. ce principe, s en lonl. une nli'c plus haute et n'entendent
nullement, nous en sommes certain, h- rahaesseï ,-. letat de pro-



cédé, de recette, de Irin-. Toi.le 1 actinie du maitre doit être raison-
née: or. renseignement ne ;>eut devcair vraiment et'licace qu'en
mH tant tour ii fuir en action ées di v.-rse* faculiés de laine; do là
il :-¦¦-- - : ¦ ¦ -- ¦ - ¦¦ - 1 quisilion des eocnpissan-
ces. Kn ou lre, plus I activité de l'enfant est diverse dans celte
acquisition, plus l'intérêt est grand cd p.u= il y a de fruit a attendre
de l'enseignement: de là la nécessite dune eoncem.'ration, ("ées

deux grands [principes se complèlenl l'un l'autre, le second étant
le corollaire du premier.

Mais la concentration elle même peut être envisdgt-e a des points
de vue bien différents. Il en .--[. ainsi il ailleurs de tous les préceptes
qui fourmillent dans h-- livre* le pédagogie unies en des procédés
bons à empti-yer. --t h - I "p:i. t- urs auront beau jeu de s écrier que
Ton appelle d'un mot nouveau une chose ancienne recherche/ au
contraire I e-quit qui le-- a ù cites, et il en jaillit d utiles enseignements.

C'est 1 tlcmcllr \étité de la lettre qui tue el cie l'esprit qui

On peut contenirer une série Je liions diverses 1° autour d'une
chose *>¦* autour d'une idée riwrale tirée d'un fait. La concentration

de cho- - i -e ¦ n perte.- -.u ressort du plan d'éludé : la concentration

par il-'- - : ¦¦.-¦¦ toujours laissée à I initiative du
maitre et lui f iiiniiru sans cesse l'i.c.a.sicm d agir d'une manière
efficace sur la \ie tout entière le ses élevés. Par 1 observation, des
choses au savoir, par le suçoir â la vohmle, par la cotante à
l'action, telle est, ici comme ailleurs la succession ce faits psve-hiques
que i éducateur se propose de de term i m: r chez 1 enfant. La concentration

doit aider celte succession, qu'un seul enseignement serait
souvenl impuissant ;i produire. C'est là sa principale raison d'être,
et c'est là le point de \ ue auquel elle doit être envisagée.

C'est donc dans le/u-te i .-¦ rîi-ises et des faits (histoire, géographie,

sciences naturelles parfois leclui'c.i que la base de concentration
doit elre recherchée Dans les leçons se rattachant à ce cycle,

1 inieilig er, ce des élèves 3 déjà travaillé, leurs sent, ont été mis en
activité pat* I oeiservtctton des choses, leur i-mettmo.i.ion a été excitée,

leurs bons settitinents éveilles par une exposition bien entendue,

leur mémoire a retenu des connaissances nouvelles. Il y a
lieu tout d fibci-d rie se de nia me ier quelles lac-unes suo-udent encore
dans leur esprit les choses, les faits, les iietixétudies sont ils
suffisamment connu '' Lne pari satisfais tute a t elle 1 te' laite t. chacune
des t'aciilt."-fmdimentalea' L'idée morale tirée du sujet a-t-elle
été i miment mise .-n rciéef Lu plan dVdmic bien conçu esl, tel, U
est '¦ : c. ; :¦ é-- :¦ .-'. .¦¦-¦:¦ ¦ ¦

¦ — ¦;.;¦¦ ¦ de se prêtent une aide
mutueile ; il _\ a cepeuilant inlérét pour 1- maitre et profit, pour les
élèves à .-e 'que- Yètwtt -t-s furmes (langue maternelle et, cas
échéant, dessui.i vienne fixer leu. t: itinus acquises par la double
voie du langage el de la. vue, et comblée les lacunes encore
existantes. Knliiï. I éducation a suii point culminant dans la culture
îles idées, tnorni.es ei des veiUii'ient-,. partie integratue de l'étude



Tabelle de concentration pour une école comprenant, des élevés de II à 15 ans.

I. ÉTUDE DES FAITS ET DES CHOSES II. ÉTUDE DE LA FORME fil CUWÜBEDESSEHTIMBKTS
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WBta peuvent d'ailleurs trouver une
l.'iliipii ou dans le chant.
t étant une fois atteint, l'appareil

-, hi.se.- d.-vrait-elle étreinvariahle-
¦ dj-ti-i, d un dessin, d'une poésie,
¦¦oie. le tout se rapportant au même
sorte 1 Ln mode de procéder aussi
arec qu'il exige de l'élève des acti-
Ire rien de nouveau, parce que le
•l n'est plus éveillé, et parce que
e infructueux. Ln habit noir cousu
¦n ccnre recette.
ite d'éviter cet écueil redoutable et
iilé. Llh v parviendra en unissant
ciiQCentrâtion par idées morales.

^ le ()iiur<|uiii des moyens qu'elle

i'exemples. Il ne comprend que les trois
mt ; un quatrième pourrait être prévu, el.
ï quantités et des nombres iarithmétique

Il résulte de cette talielle qu'une série méthodique peut embrasser
deux branches seulement, comme elle jteut attendre sur un

plus grand nombre d'cnscikiicments. C'est ainsi que l'Autriche-
Hongr.e ayant te étudiée- dan?- la h-pon de- géographie, nous sommer

en dr'.ît de -upp..ser cuinu des élèves ra ¦¦¦ci-telution ple.ysi-

û 'h i'-l ai- biidi.i'Je. e; l'idée ,|e l'a ilia::lWn avant été extraite, il y
a lieu de revenir sur.-, sentiment et de le faire entrer dans 1 être
ma,d les éj.'v.;. La né-citation du morceau s: suggestif d"f\an
Tour^ui'iief. * Les dent richards », non- olfr ra ou exemple pratique

de charité dign-li'.-li- r.-l-iui : éa le. iure delà belle pagode
Rousseau. ^ La vraie .-harilé nous montrera que l'un peut donner

autre chose que de l'argent : les quelques vers d'Àndrieux,
intitulés " La bienfaisance •. le <li--mt -n un langage non moins
élevé, otte vérité murale: il y a plus de bonheur à donner qu'à

par le cœur des élever Leur désir de la mettre en pratique doit
être éveille, leur volonte doit être n lltiencee. nous \ par-, lendions
dans la mesure du | c.ssipie par une composition intitulée : ¦ Ce que
je puis donner ». La nul. on de la bienfaisance a ainsi passé par un
réseau complet de fonctions ppv cl iciogiqu.es.



— 125 —

Si l'on nous tlcmn.ii ln 11 de résumer en peu de mots les quelques
vues que nous venons d émeflre nous 1 ferions eou-, une suit: la
nu .; nii'ili ne Ji 1 école doit reM.ei ce qu elle était dans la pansée de
ses ipepleurs un p.nt.eipe ..-levé e: men vivant, qui a pour raison
d'êtere le développement îiermceiii.pie de i individu. En d au très
termes: le martre cioil déminer 'a méthode et lion ¦-¦:¦ Lasser dominer
servilement par elle. Khne^t Brioti.

CHRONIQUE SCOLAIRE

JURA BERJ.ÜIS. — Orphelinat de Courtelary. — M. Jean (miLuL. iti-ti-
tiiteni- .1 Cur. elles, a élé u. mu-. |tu" a|ipcl, dirtcUrur il" riirjiht-liiial il«. Courle-
]ai-v. nu remplacement Je ï. ïr-oaul i_u- Il rmlaili.' .i rur-V- .!¦¦ c.-.. ..r ses
l'ou'clifiiise. M. iicvvauil, qui a .Im...' r.'tnl.li-^ .,- ul t--jj.inul l-aü- „u-. -ra ae-
coien] iiini. cta.jï =a retraite j.ji j i..-.iuhj^-ji.-.-. ¦ rli..i- ¦¦! .¦ - -i-u.i a-i !¦ a; les
ami- de I établissement.

Une institutrice courageuse. — Lundi. 10 juteut. i Bunmort. ilans le
¦listi-ic: (lu l'on-.cilru.. ie. ]eune liesani-iiu. sjc !¦¦ .' ..: ~. ¦ ni r¦¦¦•¦mil. de l'école,
U'ciilinit ikiis I Allainc tTij*B i: l'.ii' ¦.•¦- pin:.;s I. u -1 ¦ ,- '¦! '¦ i< ueicz.
teieuo,n ce 1 accu lent n h.siLi pas ¦. -c jeter -i 1 eau pour mowt t'eulint. Elle n'y
reûssii ;.v.s et caca i t-le vi..l nie ..te son d .euciu-ent -,ui- 1PLit.-rvenii.-Ti ie deux
¦-¦¦-.¦¦: _.'ii- .en !.i Prer-iil Je se i.-.-n !.-. -..¦_.. ---n: .ins- le jietil
iiiqirv.'.iciit. 3ur l'initiative-de-M. le pr^l"I- le- m..ire. ,i'.\,..ie ...ul ¦ -1r-r( i Maite.-
iihpim:1Ii> Piipicrc/: une: montre eu er en - ¦ • 11 - » ¦ i r l .¦! :,-¦!. .U- i.-nuraf.' et ¦. de-
%ouemcot. H. GOM¥.

SENEVE. - La BoeÎÉiC prMagOj.-i.pie mtnmkn a .lutin.', m- rcre-Ji B jauvier
sa secr.'e fat::..hère „mua; Ne .pu n ii.h.iir. I ¦ ¦ : i. ¦ ¦ 11 '. r. '¦

_. s si - Acleun-, Hönt-urs el
n.listeîens. Imii le nun. le s est sv.rpao.- ". M IS.i .l..ril. [ r —i.len .1- ¦ se mu a
¦île i nlerpivle ,.[.j. pin; le- a. islaul- -a r-.-ii.-rcn.nl clnileiir-ii-*ni>ciil i- s |«*xuiues



VAUD. Assemblée des délègues de la Société pédagogique
doise. L'as-emhlee ,i ele ouverte par \l Bürdet pivs leni i i! heures du ¦

Elle -est occupée i un -Tiiit uo tirs il cl eis très reportants dont nous (loi

ciirpcr- e n r union
i" Cours de perte P.

menl- pris aa Departement le com é

soccup.-r de cette que-bon. qu'il- ne
cours oui [.demeii tairas des ;eunes içens

lenianile aa DCparlenietit Je
soient intenses à n-. pas accepter les

¦ niant les ..-lusses Je couaire
ir" Vo la nonvul!» orainisiitioa des

»ivnl pi o-que d un aprés-niiil' pour
île li „viHuëtric et tes jeunes enfanls

¦

-s n ic.an .[tt une seule cole

ea\ sujets suivants ferein I objet il un

pour les membres du corps ei ep/tiaiif prm

s membres de 1» Socii

ec quelques change-

é pédagogique dans

'. Jan. â "Vverdou.

luaires offertes par la

- - ¦ -¦ - I - seioie t'cu-ii e- par li Cervin pur- du K1 n
a -. a ¦ i;Presser par dep'-I e e earipili ipie .Nuiis r.ippe-

p lors il" i.lé.i- d nn :,u:Jire il cu-ps cn.eip'iianl. rcaent oi régente, le-
»s uns ns iloivcnl eu arisi-r. par te. n i>\eii lé plus rapide, le rlcléj-i ¦ .le



Prapasitiom'i'ndit
que le rapport des a

gents qu'aux connu'

(S—i—à faire, les conseil*,
& l'instituteur «rit

conti .i : -ein.

guen-. l'ai

jet. hâtons-nous de dit* qu* le*

(ni sunliaileraienl Iri.over par .!¦

quHe^oUii
Ce pri n'a- ,,p
et discu,.i.
t-t tuteurs ¦

cév-icuerii u

Tnnsl

d'un rapport sur U pM& arfa
/lisant et sur hl wy -tr fW
délégué au Comité central d» la ï

char.' et i'i

qu'àceji.ur
goiii.],-. C
ticpier a m

feie-' î'"'-'

p-Ton, ,...peii-i.. -
ctinlerenceu .»i ¦

lapanlsl
TESSIN.

r Iront par ta si
set rfeceplro

Gl.ABIS — L'inspecteur ;cohn-c M Her. ancien président In tvkwei:.
le.'..vie. j c e a piÎB » retraite.

SUiAFl'tlOlSL — Le cour normal de travail ii.anuel pour les usLIiilcurs
aura lien celle an:»; a Se le.: "ill ou se du 10 juillet an j Cell pivcliam 11 sera
dirigé par M. Altenhach-

REItNE. — Le, directeur île l'EeJr normale des jeun,- tilles Je H miel ban k

K lii'ttttei' pasteur esl snori le i] -ite.et.-r rlercuec I rtulaiiî 'III ans. il a dirige



I I.ÜCule uornr-ile äes uisiiiiiii-ices :e ia paiae allemande du cant.m toul im rdanl
pastenr de In pa-, s-e de !1 rs lelliaiih Le cuj s paspjial et ie corus enseianaiit
lui ont fa t d niposanees funérailles De :.o i.linn\ ..éiscuirs ont été prononces sur
sa treuil lui enter: aalr.-s par M Gobai cotisci er J Etat ijn a rendu honiuaçe aux

s... trop (petite peur conteur
t»yl. MMfent de la couiinis-
ii MMfM, tout en donnant
in* 1* pan vient d éprouver.
.rue. locales. M le Dr Gobât.
er ss éloquents, les services

M. le pasteur Ziégler. de
I lerantla perte du servileuc

i lu citoyen éclairé ei prc.grcs-
;s exécutés par les élèves de

;s et de fleurs lui mil unie près
ti du district de BertliouJ terniiDerent la cérémonie

ird sur la carr re de Karl (.nter dont l'influence sur

¦ n! chaque année en
mile, liant à l'é-

t méthode) : 1 le d.

vec beauc,,up d'intéc.

a inan-ur 1 0 -phei. ,,-.' r',-r,i.„,-„, 1 f-.mlé ,i Z.rlrtii far noir.- - avenir e!
dehne à fournir au pays _.-¦-..- :r- ¦ -. I. .e-te- r- ¦¦ !¦ - huis e

t-rand iloiiiaine y son! a 1 as à Vàçe de 7 ans et ils y restent jusqu'au moment di
l'aire leur serv ce milita ¦¦• ;l „¦ i. .:¦ ¦¦ r.. :cn :. ¦.- : ein il .'. !'¦ rplis

nat pour y loucher le ¦¦ .ul.r i ik- Pur- .'c.-.n iej. i-ar ici le produit dn travai
il \t-.rs'> à la caisse comi u le- or| h lins. En pins de lenr« économie*, ni
:ur donne, on tou le uroii le. un champ le .ï P -.,n - rr - - .r I. - -, .,-¦¦ - d nu ai

nesdelté-.atouri- la Couronne
N est il pas réjouissant rie constater qu îc le I ¦ ::t iNcnhofi. d

Bcsedotc- et Wolh (l'Iiilanlfrup îutiui m' trouve Palis.- par une tête couronnée
« Ces ni alheureux ru s dont on d I ianî de: mal. out rlu bon quelquefois. ¦

SEBAriM Jo\t= oi (l'ai ln eu II



PARTIE PRATIQUE

Degré intermédiaire.

de P. Robert). Qne
— Quelle est la toi
corps d'un vert oh

¦ imajrc llalilcanv
,-w-ur du corliean.
a presque, tout le

Compte rendu. — Idée prii pa
JP.r_ju.sfi i1. — Quelle est la

tout particulièrement des vers el ,1.

— é\"e niante-1-d pas cl autres
d'insectes, -urtout les fourni!
le f e-t lié. li a :-' — 0

guêpe».
C [te ren.lu — liée ¦rin.-ii ji
Exptné 3.— Xons av..n*

aisance le long des troncs d'aï lires
ce qui lui donne cette lac li!
une 1res prande aisac.ce. .Tilc,
ongles qui le facilitent tl.n- s- .s ail
coup ce siail les pi.; es roides qui
pont aller .: lie relier sa iiourriiuie s

meiil c.-cil'iji-iiié pour cela : pu
droit el tranchant. — A quoi ,i -i

in solide arc-boalint. Mais
at que son bec soit speécialn-
; est son bec? — Sou bec est
i- à fouiller l'rVorix. clà son-

¦e les ,a ; 1^ ('(

Irou au tond
•era ses (Mis. — Quelle est la forme de ce nid? — C'est un

— Sa\c/.-vous -i le iiuili- seconde la feiuclle Jiius le
¦ ¦ ¦ le/ les rniiiic-L-; 1 — Uni ,e uià.e et le; femelle tra-

a ¦¦¦¦i,-lriictioti du m t. — Comment senties ienfsJ —T.e-
a lilauc pin el lustre - Coinluen t'omis la nièce dépose-



combien il y a

Cotuple renal

pi.i-'"

païen

r.'u'l, al oi ¦¦,! ilr. i- ¦ ¦ ¦ - - 1 Iruisant
•¦ t.- lare- el ,| nisp-ctes. — >p>U5 lions vo qui - ¦ relisent
:s arlires. ,-.|a iP-l-il pas nuisible? — Nous n-p-uvons

' '< ¦ :- ''¦ 'qu'aux

al s

en liiv
dans o n endrcnt abrite

- Oui. il peut

u ils utaBp-aieul des abeilles. — Oui. ma.s c est seulement
letteiil .-ett. 1 ci ..- ¦ .-a ¦ ce sullié-ti de mettre ies na lie-
¦ — I*1 pic -. ¦¦n ¦ - - d. ¦ Ua oiseau que no::s devons pin
¦-¦•piiipter furu.i 1er au\i. ¦ ces les ulus estimables les flirt

principale : Utilité.
„eiiei'alc du pic-'.ert — i .S'ourr.tute —3 Citasse

jnene bec. — t. Nid; reufs. — 5. Utilï«

Lient i

t empailla» «m
.'n- noir, pu \ane. épeiche — Montrer au\ e eves ces
u tableau leur l'aire dire ce qu ils en peuvent savoir tout
.-'ett. _ Le- oisea .x f- rment h famille .les pics.

nt. — i. Lecture
de Ren? Lecture

Mm — 3. Or-

LEÇOX DE CHO-.Eb Uril'ELLF-3
Degré supérieur.



3. Opérations ,,,éii-,
ferme u la', ion des en rs ¦

i. Tmiioige fosses c
lan épuis lui frais, li¬

se.: lie s pe;

c eau de chaux c

bois, peaux, lan.

s. chevalets

sans, reliure courre es. u a

lu I in li - li ,:¦ Fi
IV- DBSrRU-TlOS l.hlsTlW

ïnaux à un certain nombre :

le la vache, du cheval lu '.

Llans leur etat natures les

doivent èlre épilees et décharnées Pour
ru-r sac-e-siveineiil dans plusieurs cuves

n r P i enlever .es poils il suffit

peur celles de boeuf, de vache ele buffle c

i" ni r-puplace le tan épuise par du
i [ - -nt If ttaiut'ir de- ¦¦.:n\
a d ve pour ies eines forts e-l rie.



iiuer plus de dureté.

s passe le cuir.

Le cuir de llussie esl prépare ivec les rieaui d* phoques ou veaux matin- el
avec de- peaux de vac:.- - qu.- l'on lanuc ave. I. ivcdu sautai odota: i. e-cl.ale
une il u ¦

]> n¦ ' ¦ ne ¦ i i j i- I humidité. Il .", ti fabrique aujourd'hui au-

1 -uliir c s |,. ,n. ¦. ¦ -.n- a_- pr, pr n : die f - ¦ éonac-ir d -puse
- peaux dan- .'S fosses on Jims ies cuves' - Combien de temps rinn: i-



1 industrie du cuir? — Quel
VI. Compte nexii" Êouït

Pons lej plus esssentielles
VT! rV.TKF — Le cuir.

dé fan.

entre deux vin dre e font pour f rendre pus uni et plu- dur. Si c'est un
cuir mou il passe eu ire les niai as ou cori'oi car qui e assoupi t éc fend par; "i-en
iieu\ au uni) eu d une machine. I ende-. I .1 un ui.J.etieee r. Iaille' • ::¦ po ;:>oii et d

noir le lamée el le rsii-.l propre a élu- emplevé par le ..ordoiiii er par le caiT.iS-

Les peaux de mouton .le chevn Pc. I <-\ reau é: ainieaii de-l. nées a la tabn-
c- ion des chaus.nrcs fines i I a :a pauli i c -on' préparera par le nirViss er. qui
ie; Ira le au mo; eu 1 un ¦ di Irili.i.. .:¦¦¦ s. -q d alun (jeu:.! ,ji\ b uri'in.'S ¦ Il ¦¦

sont préparée- par le me^sier el par le pelletier. A. Retmosd.

DICTEES

Degré inférieur.
La souris.

Lu souris.es: un petit animal très ¦. if Son n u;
ou-la ¦ --e. veux sont noirs et êtes br 1 in

Ml dans ta tt q- el dans les bois. Bile
s ¦.¦':.¦ i- m- 1 .,:- le papier le los ¦ ¦¦- ¦

¦ ¦ -. 1 'i guerre acliaruce 0 p

"¦.¦V'i.-ti
intu ; elle a de fines
ne est très fine. Son
t itise. Sa queue est

L'écureuil.
1. écureuil est un chara.anl petit .ji.cj.lrup.jilcisan

Put chai. Son corp- e^l leiser el bien proporlanui
; moustache- ses oreiller- seul petite;. ses veux :

vage. Il K
e. Sou mt

ul rlfse

t de la grosseur d'un

l brillants. Sa queue
est longue et touffue. Ses pâlies



arbres eue une facilite mefceelietise 1 *aute souvent d mie liramhe a, I autre
Se i iiehcv es! roux stir ie des et plus clair sous le ventre, il \.t dans ies forêts.
II se nourrit de .-. ..ix de imiselte; (ie faines oée glands Sa cha.r n esl pas très
bonne a mander Sa fourrure est peu estimée. A. B.

Degré intermédiaire.

Nourriture du pie-vert.
Le pic-vert est evidusivcmenl însfel von- fi se nourrit de larves de vers et

d iiiseclcs : le- ântruiis sure.iut enlreic. dans s.eci ivcime Lab.lue! il les attend
a. passap allouée sa Lupine '.Juanie ians le sentier quelles parcourenL et.
quam: elle est -iieiis tnmeiil char ..-e ii le retire et avale sa proie.

La chasse que cet o -^ a l'ail ux n.sectes qu, men'. aux è-çens de bois est

.ed rbresetchs-sc dans plus

Comment quelques
En automne, quelques an u.auv s occupent activement â rassembler leurs

provisions d lacer, et quand -. ennent les fr; na- ls -e confine'.! dans letu- relraiie
rione ils ne sortent qu au retour tes beaux jime- I. ecureii I dorl dans le .creux

L cuis n ahai util une la ve active eue lorsque ht ne ne cl ie lïo d : j ¦d., igetil II se

relire alors dans sa i.tn are qu es! souvent une sue fée cre, a? -e dans ées roc).ers.
un arbre creux ou une sorte cie i: d grossièrement ci.'.'isî' ml u*ee ues ut-auebes et
de la mousse Sa demeure ekoisie. I s y pelûtotme ht tête sous les pattes, les veux

Ê'me's. jusqu a ce que le .-..rietemps se nianit'estc Les ttiariiottes. eo-itiees en
nie et cestreo es clans :e foin dorment .1 ut: sommée si profund pie le chasseur

peut les ic.eltre dans sou sac et les empörter citez itu sans qu cèles se réveillent.
Ls hérisson passe aussi une bonne partie de I hiver dans tu.;: ljtha,\iie analogue
a celle de la marmotte. Le loir après avcci fait nue abondante provision de
iruils toudic anss Ians un scciitne 1 liiimrun!. tontefo s st la tempera lare s adoucit,

il se réveille pour ma icer. mais il reprend b:c:i vile sait somme si le froul
leett de nouveau I expias-on dormir eoinute i.e. ion veut .lire rtoTinir d'un
sommeil pced'om; et ;"¦•.¦'ê.. ¦¦¦,¦¦.- Les chauves ;ottns se reuu -seul en grand nombre
tans des lieux obscurs dans des cave; dans les Jrottes dans les ruines, dans
les cheminées ..ais mcas.i.us le.hc'ut-A-i ou elles ..lornient ,ieiiii:ie- par les pieds, la
tele el le corps ciii'c'<;;;/).-.< de leurs ailes Kujenir-h ;¦ im mobiles elles a-.tendent
que le soleil du printemps vienne rappeler a la vie le inonde des insectes.



COMPTABILITE
Degré

S IANXEHIE
Etablir e» entier au lableau el faire calculer la facture sunanle :

TANNERIE ET CORRQIERIE

Monsieur Hlum L fabricant .:¦:: rna:.;-urs Lausanne DOIT
Auv Heins n'Heenai Heïmomi.

Vendu et expédié par noire char f.-.iiiec. votre donne.le pavahle a SO jours
a 3(1 jours avec i" „ d'escomple.

Fr. i;. Fr. ,;

dûtes, cuir fort, rie t.^ S.tst chacun, le tg.
croupons cires, de ky iS i>

3 598 50
12 6 ..;„, 315 ;*')

¦Pie- ii«--.'-,.-.. iisaée iie'n.;i- 6 Uo i n i'i iiill yp
nièce; veau ciré de it'-'" 1.85 « « 1BH 70

6 > mai. lapide 50 fai 10 4»
lis '„e kg- empeigne, le kg y3

18 pie. es. basane couleur, de kg. 1.35, » :-,i 80 ao
18
3

» » Une. de k«. 1,135. »

loiiiaines ayie.au noir. ia douzaine 20
SO 30 as

3 couleur. 24 ->

lavallières. la pièce 3 25 78

Valeur a s M jour» 1836

Valeur comptant ù 30 jours 1 un ~~".~_

-¦Monsiear Bh
.r dessus facture aux mar harneiisus

réhonorée du 13.
¦7. Inen voulu demander par

19 du SC

e.ai; indiquons un poids tnoven snii
Arrondir par ë ou 0 '2 Quelques

'm/itiiiiie [leau qui serl a faire le des

i île mouton, emplujée
surtoul à la reliure : tarallitrt. peau P mouton refendue
doubler ia chatissur '• J :¦¦ ¦ r eu entier par les élèces nue fia turc sein
blable eu tenant compte de.- oditica! eus suivantes ") cl.aii-er les noms et lo-
mtci es des n lustr eis b cliaucr le eu > le d expiai tion par exemple Vendu et
expédie par chemin de fer I, Y un P TP franco Kare (oit en jiott diu aux risques
et jiénls du des! aataire ci ind quer u autres coin h a-ans d-. parement payable
a six mo s uet on au comptant icec t .P'P, d escomple ,1 un- er les qii.tntaés
de inai-cliaiu.iises ei tleel- r ou uuiiuieider très iécei-cmen: ies prix ele. — 4. Eu
employant ée .eabier > ' \ îé y aura un rejrort après '" ' "

it iiuliement
¦e ies élevés à fane les reports
eice ,le r^inctiOii sur ce sujet Le e,.-.

contraire, d habituer de bonne
— 5. Leçon de choses, lecture et

préparation.
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PROBLEMES

- Degré inférieur.

Calcul oral.

I" J'ai ti chevaux et es cache« i! .milieu eia fait il d an i maux
Repose- 14 flftiii(iî«:r.

5» Marc s 13 noiv el 5 iioi mes Combien a-i-il de fruits
Réponse: 17 jrvtis.

.1» J'avais f. 10, Jen donne li Que me reste-t-il Rjptmse;!. 4.
\" Louis avait .tti noisettes II en a riianpê 0 i ombien lin en reste-t-il i

Répome: S? noisettes,
-i' iéu triiueieau est composé de i'i moulons Ht: eu vend Hl t ouib rn en resle-

l-il* Réponse: 14 moutons.
n- Jures eac-iie :' ci par jour ' .omble:; eu une se u. ai ne : lli jours).

Repense: j. 18.
7':' lén hpin coàtef i Quel sera ie prx de 10 lapins 1 R-pi,nse : f 20.
S''1 Henri dépense f 7 par mo s i ombien en un an ' Hipouse - /. 84.
9D Une poule peso 4 Ulos Quel sera le poids de h poules3

Réponse: 36teins.
i1!- Marie a o -emaines de -.accuces Cnmijieei ce:;; ha; il de jours?

Rripoiise .95 jours.
Ctikid écrit.

I'1 Une coinrciime est compose.. Je l-i i.auieaux Le i« a :>7 lialatatits. le ^"" y-éi

et le 3rac iîl. Que) est ::¦;.- ihre total des leaéjitants de cette commune
Réponse : 275.

3° Lcoii a écrit èi ligues lundi <jj mardi ci lis mercredi Combien en tout?
Repasse. 16-t l'-oses.

:!" Em le a f SHO 11 p^c une note te 129. Combien lui reslera-t-il?
Répomf f. ri.

1* Un li™ est composé le M jaeej. J'en ai lu it«. CmJüeu m'en resle-t-il

É' Dans une corbeille il i .11.' p.nuui- J ¦ - ¦ n j p- u t 'M< Louis 39 el Hee
(Or le reste. Combien Jleclor aura-t-il de puiuiurî ' Rèpome : 48 pommes.

7* Jean «astne 7e f par ni. - - p.mbieu en une année r R-po,i" f 900
N" Louise dépense f le j.ir -.-r.. m.- i ¦¦¦iit.i-n pu un- année? (Si semaines''

Réponse f 789.
S1 J'acheté 13 mcinloiis pour le jirix filai de âb.'i f Je les revends 37 f. pièce

Quel est in n bénéfice? Réponse ¦ f. 20.
Hl" Dans une ca -se li va let rail ¦_¦¦'¦s de ai cilreus et Jans une autre li de là

Combien v a-t-il de citrons en tout Réponse : 564 citrons.



SOCIÉTÉ SUISSE

D'ASSURANCES GÉNÉRAIES SUR LA VIE HUMAINE

à ZURICH.

Achats de nues-propriétés et d'usufruits.
e>

?WVVvVVYVVî'VVrT¥VYWY:î:\
Aux instituteurs.

On demande pan:- un i-iarid pense ' tint de ia Suisse I'i uneaise un instituteur espe
riinentè. - 33 heures par semaine et une partie de la surveillance — Traitement
initial 15C0 francs par année et entrelien «implel. — Adresser offres et pholr.gra-
phieà l'agence de nnUieil' Haasenstcin et Vogler â. Neuchàtel. sons chiffres
H. 1076». Discrétion absolue

<$) I fê)

n spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

WASER&T, Zurich

P4IIEKS, G4IW08S, TOILES

—

flurr.es "Pestalozzi

Adaptées par les Ecoles de
Ztrirh

INSTALLA TION C.ÛMPLE TE
ave: Appareils joar Goïïe, Equerre:;, Couteaux.

Oiseau. Plions, etc.



Gcarjde Fabrique deA^eubles

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes,

LÂUSAfiNE, PLACE GI1TEÄLI
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle peine 1 Épargne. H laie du Stand. Genève, f

cral.; le u; eni lu - les renie -nein n s i nui organiser 1 Epargne scolaire.



NOUVELLES

machines à coudre

"SINGER,,
-sg Classes 15 k. et 16 k. ©-

Drevet suisse W^M Brevel su

N" 2675.

DERNIÈRE CREATION

Pu} ementti par termes. — Escompte rut comptant.
Garantie sur facture.

COMPAGNIE "S1JSGEF?„
Seules maisons pour la Suisse Romande :

GENÈVE, me du Marché. LS.

Vevey, rue du Lac. 15.

Montreux, vis à-vis Hôlel suissi

Martigny, maison de la Poste.

Yverdon, ^s-à-vis Pont-Gleyre.

Bienne, Kanalgasse, 7.

Lausanne, Casino-Théâirc.

Ch.-d.-Fonds,r. Léop.-Ri»beri, 37.

Neuchàtel, place du Marché, â.

Fribourg, rue de Lausanne. 14i.

Nyon, rue Neuve. 2.

^¦^^^V«V^B^ v^^^i?



FŒTISCH Frères

ë) Magasins généraux de Musique (s

Rue Je Bwirg L, AXJSAIGNE Rue de Bourg

SUCCURSALE A VEVEY

Kouvel Harmonium-Orgue
POUH iXOLL. ET ETUDÜ

h .'Si fr. l^comp

Nouveau pupitre

Pupitre à pieds
6. 7 et B. — Plus

Etuis de sio Ion 3

nn niomuTnir en mêlai et le ci.iv cr prut ar. régler Soir
né. Thmem.orn 109 cm.. Ht cm., ;o cm. Me. We imitation
OHütudfDninü. ircgistresfonsel 1 genou-Hère, Ijeu

de table automate i notre in.;m ou) sonne et se ferm

L.L'-.iiit -.îK.e.iiiï :Cr;-Kl .1 lr. 10. 12. 14, its et en sur:.

ordinaires, à fr. 6, 7, 8, 10.
selon £iini 1:Lires, a ft- rs. 1J. 14, 15, rfi.

GRAND GHOIX DE VlOIiO]SlS
I. fabriqué pjr Eli. FœnscH, luthier,
-uracntne peut lui élre coipiparc. Conï-

Instruments à vent

CUIV2E ET BOIS



2KXV* ASSEE -

LÛKICffllKlR

ORGANE

DE U SllISS

paraissant tous les samedis.

ReUACTEUR EN léiHEF I

FRANÇOIS öüEX, Directeur rks Ecoles normales. Lausanne.

RcMsur ie la ptit pratique : Gfranl AfcoiiMfMs it iLnûices

ALEXIS REYMOND. instîtu MARIUS PERRIN, inst
leui-. Morges. | teur. La Gattê, Lausanne

roMIIÊ DE RÉ1V1CTION

H Gobât, inspii. leur ] Meughatel C HiDtenlaag, il

A Pcrriirrd mpc.C'cteur

¦]„v -..luiSiSMi U Bail
land. irir.i Si ßr-.rinPiciii-.
.um E. Savaryp.riftuuiiur
Chalet-à-GoliËt.



<a 1 rè>

Maison Specials d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

WASER & C", Zurich"
toute espèce de

PAPIERS, URTONS, TOILES àdoptêespar le. Ecle.de
Zur» h.

¦ Coli* forte ?)— | -v5
INSTALLA i'IOIi COMPLÈ TE

rac Appareils pour 0:13e, Equerres. Conteais

Ciseauz, Fiions, etc.

niiir.ïsjfestairmi

Vvrtifitwtii it il lapas

Avis. —

® •&-.» P. DESPUM

CYCLES A*-t, *"""""

touriste
marque Buisse.

rlPi^'v' as'-¦;• -',=. '¦¦- t-',' ¦'¦¦•¦ -, --. ïp -.: =K »- p-= V sp -,• *tï'*t'*"-fp *P ;>'



JVSobilicr scolaire *»«i-«*iw! fi. Jîaiichaiti

•pupitre à trois places

ÉCOLES ENFANTINES

Modèle ?J 15

Prix du pupil



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
Allemand, Divertisse ir. ent s guiin ü'.equcs de entYi.nr.e, rnrt. Fr. 1.50

» Leçons de hoses ei un tu l'en* (me i cnseignenieut intuitif ef
la composition, broché n 2.—

Chavannes, Essai q r l'erlu ation m'e e tnelle. broché 2,50
Choix de lectures pour enfar,-s ,-[.; m t. en.eut à lire. Cart. n 0.60
Dufour. Problèmes .1 ne l.hyuetiq. e. cart. 3.25
Dénéréaz, La théorie nuis cale s i vif- de quelq ss uni ons d'harmonie «.—

» Le chansonnier vaudr.is. l'crnie de chants patriotiques,
militaires et autres avec musique, cart 1.80

Dénéréaz, L'Orphéon reçue rie chrinls k tco s vin! 1'<" riiii-l e. hroché •r 0 30
» » • ¦ 3»™ »

#
s ¦ 0,30

Orox, Instruction civique manuel a 1 useg.' les eP-céc-s pr.maires, supe-
* 1.50

Elzmnie I.t.-'ous '1 le -'cire liât c.nn'e e1 cl Insie- ce- generale, cart. • 2.—
Bohat, leçons éléiiicntmres ce hiip-ne fj'ançii i-se e.verr ices ecanimaticaii!

II.,

adapies =.ii I vre de ec.tnre du degré mtermédiai
Bobat, Leçon? tilemf-niaire- ce Lingue fennçaise. eierciees g

adaptés au Iure de lecture du degré supérieur, cart.
Biltiéron, Ese-rc eis d ii'iihnicliqnc fi 1 usage des classes prine

v Géométrie elemen.ta.ie avec ligures dans ie teste, c
Jaquet. Descnpi ans cie planier a ' usage des c.-.iles populaires, cari.

¦ Nill.ion= .;e phi-sio" ;.£ie .nirrç ne a 1 usage des écoles primaire s •:

» de phvs que n usage .eles école* populaires, cart.
» Deser pi ces d anmaus e^ de n-ineraux. cart.

Pelet, Enerriccs de cai.-'iil nca! (I vie de I élève), cart.
n n ii ii (livre du maitre). cari.

fcEFTES VIAGÈRES

eliec-iiir;

Tersemeiit mn|ui pour
ije. ons rsnt* naqSre imras

disti do 10)0" ir. pjTH
ao 1461,95
a* 1290.15

eo 1108.80

ss 923,83

f* 776.77

Les» c tarifs, les proêp
gratuitement à oute personne qu
Eir«ctio del«.

i effets publier- d obligations hvpo

77,51
30,19

108.25
138,74

fait la demande i, l'Agence nu A lu {;

Société suisse

d'AsnriDces générales sur la Tie humaine

tcêdemment : Caisse de Jientes Suiste
à ZÜRICH


	

